
Culte 23 juin 2024 10h à Châtillens, culte avec baptême, message 
CP Raymonde Dufey, lecture Nicole Rubattel, musique Michel Oguey sacristie Ahlam Chollet 
 
 
Lectures :  
Job 38, 1à 8 et 8 à 20  
Marc 4, 35 à 41 
 
 
 
Message :  
 
Immergés mais non sumergés 
 
On a chez nous un tableau de Corinne Vonaesch qui suscite souvent de la curiosité. Certains y 
voient une graine plongée dans la terre, d’autres la représentation d’une échographie pour 
un futur et joyeux événement, d’autres encore Jésus dans la crèche. Il faut reconnaitre que, 
pour nous ce matin, le jeu est truqué ! Après les lectures qu’on vient d’entendre et avec le 
feuillet que vous avez entre les mains, c’est un peu trop facile d’y voir Jésus assoupi dans une 
barque au cœur de la tempête, entouré de ses disciples pris de panique !! 
 
Dans les tempêtes de nos vies, c’est souvent ce qui se passe : on galère à repérer Jésus présent 
dans notre barque ! Et si en plus de ça, il dort dans son coin (!), alors c’est bien compréhensible 
que notre regard ne soit pas attiré par sa présence… 
 
Mais la première question que nous pose ce texte n’est pas de savoir si on distingue Jésus ou 
pas ! Il s’agit tout d’abord de se demander si on l’a embarqué avec nous ou pas. Donnant suite 
à l’invitation de Jésus à passer sur l’autre rive, ce sont bien ses disciples qui lancent le 
mouvement et l’emmènent avec eux. Alors, Jésus fait-il partie de mon embarcation, de mon 
aventure au gré des flots ? Fait-il partie de ma vie ? Ou bien l’aurais-je laissé sur le rivage ? 
 
Si nous sommes là ce matin pour vivre ensemble ce culte, pour célébrer ce baptême, c’est 
bien que Jésus est embarqué avec nous ! 

Cela dit, il faut reconnaitre que la vie de foi n’est pas un long fleuve tranquille. On traverse des 
périodes où l’on va être moins croyant, ou moins pratiquant en tout cas. Souvent, quand les 
enfants sont petits, expérience faite (!), c’est un véritable défi de pouvoir garder du temps de 
qualité avec soi-même, avec son conjoint, mais aussi avec Dieu ! On a parfois l’impression de 
l’avoir un peu perdu de vue. En réalité, je crois que Dieu est toujours là, tout proche, mais 
peut-être sous une forme qui ne saute pas aux yeux. Un peu comme Jésus qui dort sur le 
coussin… 

D’ailleurs peut-être qu’il met en pratique ce qu’il a dit à ses amis peu avant : « Voici à quoi 
ressemble le règne de Dieu : quelqu'un jette de la semence dans son champ. Nuit et jour, qu'il 
dorme ou qu'il se lève, les graines germent et poussent sans qu'il sache comment. La terre fait 
pousser d'elle-même d'abord la tige des plantes, puis l'épi, et enfin plein de blé dans l'épi » 
(Mc 4, 26-28). 
 
Jésus vient de donner des enseignements, à la foule, à ses disciples ; puis, à présent, il dort, 
confiant que ce qu’il a dit portera du fruit. 



Soyons sereins nous aussi par rapport à tout ce qui travaille en nous, et bien souvent à notre 
insu ! Beaucoup de choses ne dépendent ni de la conscience qu’on en a ni de nos seuls efforts 
en vue de leur accroissement. 

Cela dit, la vie de foi n’est pas un long fleuve tranquille... Parfois elle est bien malmenée. C’est 
particulièrement vrai lors des épreuves, dans les tempêtes de la vie. On peut être dans le 
doute comme les disciples face à Jésus endormi : « Cela ne fait donc ni chaud ni froid à Dieu 
qu’on soit dans la galère ? ». On peut aussi se mettre à prier davantage (comme dans un avion 
traversant des turbulences !). Et les tempêtes ont la capacité de nous faire passer tantôt par 
le doute tantôt par une foi soudainement revigorée. Et c’est normal ! 

Dans la Bible, s’il est un humain qui ait passé par l’épreuve du siècle, c’est Job. Catastrophe 
après catastrophe, il a perdu ses troupeaux, ses serviteurs, ses enfants puis la santé… Dans les 
36 chapitres qui précèdent le texte qu’on a entendu, Job se plaint à ses amis et à Dieu. Dans 
notre passage, Dieu répond à Job. Au lieu de lui donner des explications, il le prend par la main 
et lui montre les merveilles de la création. Job est appelé à lâcher ce qu’il ne comprend pas et 
à retrouver l’émerveillement qu’il avait légitimement perdu. Alors cette contemplation devant 
la grandeur et la bonté de Dieu qui le dépassent lui permet de reprendre confiance. 

Pour le peuple hébreu bien peu maritime, la mer représente les forces du mal. Job retrouve 
peu à peu la confiance et la paix : Dieu a mis une limite au mal, sans quoi les humains 
n’existeraient plus. 

Les disciples font une expérience similaire avec la tempête que Jésus arrête par une parole 
d’autorité. « Silence, tais-toi ! » et le vent tombe, et il se fait un grand calme. Alors les disciples 
passent de la peur du déchaînement des éléments à la crainte de Dieu. Ils se sont sentis tout 
petits face à la mer déchaînée ; ils se reconnaissent tout petits devant la grandeur de Dieu.  
 
Chère famille, chers amis frères et sœurs, le baptême de Eyden ce matin nous rappelle que, 
même en étant immergés, jamais nous ne serons submergés. Le baptême atteste que, lorsque 
le Christ est embarqué avec nous sur les flots de notre existence, alors, dès maintenant et 
pour toujours, la vie est plus forte que la mort. Passer par les eaux du baptême nous fait vivre 
une nouvelle naissance, une nouvelle identité en Christ ; la tenue de baptême que Eyden porte 
à présent symbolise la nouvelle création à laquelle nous participerons lorsque toute tempête 
sera apaisée, toute larme essuyée. Et dès à présent, cette tenue nous redit l’Amour dont le 
Seigneur nous revêt et la grâce qu’il nous renouvelle.  
 
L’eau de notre baptême a depuis longtemps séché sur nos fronts, et même sur celui de Eyden ! 
Bientôt il ne portera plus sa tenue de tout jeune baptisé. Alors, quel sera le signe distinctif de 
ce passage, pour lui, comme pour nous ? Je crois que nous trouvons des éléments de réponse 
dans la chanson de Anisha Jo que vous avez choisie, chère famille : « Tu rayonnes ».  
 
Ce qu'on nomme l'amour, ce qu'on nomme la joie, ça rayonne autour, tout autour de toi.  
Ce qu'on nomme l'amour, ce qu'on nomme la joie, c'est en toi. 
Ce que tu donnes, c'est ton présent. 
Ta voix résonne même dans le chaos. 
Ton cœur, c'est ton cadeau. 
 
Amen 
 

V.M. 


